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Contre  leSieur  deSouEize , & autres  ad- 
hérants au  pârtv  des  Angiois,  Confir- 
mant les  Edi£h  de  Pacification , en  fa- 
neur de  ceuxqui  demeureront  en  leur 
d euoir  & obeifianee. 


Donné  à Y illeroy  le  5 * j4où/1  1627.  It 
Publiée  enVarlement  le xz.  Àoufi -audit  Aiu 
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Pâr  À-ESTIENNE,  Premier tmprinjéur 6c 
Libr.  ordinaire  du  Roy  , rué  S.  Iaccjues , au 
College  Royal  ? deuant  S.  Benoid. 
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JL^de  Nauarres  A cous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront*sALvT.  Depuis  qu’il  a pieu  à Dica 
nous  appeller  au  gouuernementde  cét  Eftat , no- 
conduittc  a faic  cognoiftre  , auec  combien  de 
foinnôus  auons  trauaiilé  pour  entretenir  la  paix 
8c  la  tranquillité  publique,foit  en  gardant  & con- 
feruant  encre  eefte  Couronne  &c  les  Princes  eftra- 
gers  toute  bonne  amitié , intelligence  8c  corref- 
pondance/oit  employant  comme  nous  auons  fait 
diuerfes  fois  en  plusieurs  endroiéts  8c  grandes  oc- 
cafions , noftre  entremife  Royale  pour  afloupir  8c 
efteindre  les  alterations  8c  différends  qui  s’eftoiët 
émeus  entre  lefdits  Princes  : comme  au/ïï  en  don- 
nant a (Il  flan  ce  8c  prote&ionà  nos  anciens  Alliez, 
lors  que  nous  Tauôs  iugé  neceffaire  pour  les  main- 
tenir ou  reftablir  dansles  chofes  qui  leur  apparte  - 
noient,  afin  d’arrefter  par  ce  moyen,  lafuitte  des 
troubles  que  les  innouations  arriuées  en  leurs 
Eftats  pouuoient  apporter. En  quoy  fi  nos  intenti- 
ons ont  eftè  recognues  bonnes  8c  finceres*  nous 
eftimons  aufli  que  celles  que  nous  auons  eu,  fon- 
dées fur  les  mefmes  confiderations  de  la  tranquil- 
lité publique  8c  de  l’affermüfement  du  repos  de 
naître  Royaume , en  contractant  diuerfes  grandes 
alliances  par  le  mariage  de  nos  très- cheres  Soeurs, 
dignes  encores  de  plus  grande  recommanda- 
Mais  nous  ne  pouuons  voir  fans  vn  tres'iufle 
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fentiment,que  la  dernière  que  nous  auons  faite 
en  Angleterre,  n’aye  pas  eu  iufquésàprefent  le 
bon  fuccez  que  nous  en  auions  attendu  : Et  qu'au 
lieu  d’eftreindrede  plus  en  plus  comme  nous  nous 
eftions  promis  ,1e  nœud  de  l'ancienne  amitié  qui 
eftoit  entre  ces  deux  Couronnes  , il  foit  arriué 
qu’apres  les  infra&ions  notoirement  faites  de  la 
part  d'Angleterre  , aux  articles  du  mariage  de 
noftre  tres-chere  Soeur  auec  le  Roy  de  la  grande 
Bretagne  , les  Anglois  foient  encor  venus  afiTailiir 
de  faire  defeente  en  l’Ifle  de  Re , auec  nombre  de 
vailTeaux  & gens  de  guerre,  fans  nulle  caufc  fon- 
dement , prétexte  ny  déclaration.  Et  comme 
nous  voyons  que  pour  donner  cours  à leurs  in- 
iuftesdelTeins,  ils  ont  deia  pratiqué  aucuns  de  nos 
fubiets,  ont  enuoyé  le  Sieur  de  Soubizeen  noftre 
ville  de  la  Rochelle , pour  induire  les  habitans  d 
celle  a fe  ioindre  a leur  party , êc  qu’ils  continuel 
les  me  fines  menées  & pratiques  à l'endroit  de  nos 
autres  fubiets  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
pour  les  attirer  êc  engager  fous  diuers  prétextes  ÔC 
vaines  efperaces  das  leur  vnio.encores  que  nous 
voulions  croire,  que  hofdits  fubiets  aurôt  allez  de 
fermeté  êc  deiugement  pour  ne  pas  fe  biffer  de- 
ceuoir  êc  furprendre  à femblables  artifices:  êc  que 
conhderans  que  nous  les  faifonsiouy  r en  paix  de  la 
liberté  tome  entière  de  l'exercice  de  leur  Religiô, 
du  bénéfice  de  nos  Edifts>&  des  chofes  qui  leur 

ont  eue  par  Nous  promifes , ils  fçauront  bien  co~ 
gnoiftre  que  celte  entreprife  faite  par  les  Anglois, 
nepeut  auoir  en  effed  aucun  obietny  fondement 
qui  puiffe  regarder  le  bien  de  leur  Religion,  mais 


quec’eft  vne  volontaire  aggrefllon  contre  Noü^ 
contre  cefie  Couronne , Ôc  contreThonneur  de  la 
Kation  , pour  la  defenfedèfquels  tous  bons  Fran- 
çois tantCatholiques  que  de  ia  Religion  préten- 
dait reformée,  font  également  obligez  d’expofer 
leurfang&  leur  vie  enuers  ôc  contre  tous  :Ne- 
antmoins  afin  que  nofdics  Subiets  (oient  informez 
de  nos  intentions  fur  les  occurrences  prefentes,  ôc 
qu*ilsne  puüréceftrecircôtienus  par  les  inuentios 
qui  (ontëployées  pour  les  fouftraire  de  leur  deuoir 
naturel  , SçAvoir  faisons, que  Nous  pour  ces 
caufes  & autres  bonnes  ôc  grandes  confiderations 
à ce  nous  mouuans  , De  l’Advis  de  la  Royne 
noftretres-honorée  Dame&  Mere,denoftre  tres^ 
cher  ôc  tres-amé  Frere  vnique  le  Duc  d'Orléans , 
des  Princes  , Officiers  de  nof^re  Couronne , prin  - 
cipaux  Seigneurs  ôc  notables  ^etfonnages  de  no- 
ftre  Confeil  d’E&at , ôc  de  noftre  certaine  fcience, 
plaine  puiflance&  authorité  Royale,  Avoirs  dit 
ôc  déclaré,  difons  ôc  déclarons  par  ces  Prefentes 
lignées  denoftre  main  , le  Sieur  de  foubize  , Ôc 
ceux  de  nos  Subiets  de  quelque  qualité  ôc  condi- 
tion qu  iis  foient , qui  auront  adhéré  , ou  qui  fe 
ioindront  au  party  des  Anglais,  quilesfauoriterôr 
& affileront  dire&ement  ou  indire&ementyau- 
ront  accez  ôc. intelligence, allocation  ôc  corref- 
nondance  auec  eux  en  quelque  forte  Ôc  maniéré 
quecefoit,ou  qui  autrement  fe  départiront  de 
Tobey  (Tance  quils  nous  doiuent  Rebelles,  Trai- 
ftres  & Perfides  à,  leur  Roy , ôc  Deferteurs  de  leur 
Patrie  , Criminels  de  leze-Maiefté  au  premier 
Chef,  Ôc  comme  tels  déclarons  leurs  biens,  meu- 


bks  &imtrffeubleSj  Offices  & Charges  k nous ac® 
quis  &confîfquez:  Ec  tous  les  Habitans  de  nos 


adhéreront  aux  entrepris , rébellion 
-{Tance  des  deiTuiclics , ou  qui  leur  don- 
neront entrée , paffage,  refuge, retraicte  & loge- 
ment en  icelles , & qui  les  y fouffriront  & affilié- 
en  quelque  forte  que  ce  foit  Jeur  aideront  d’ar- 
, viures&  munitions  , & autres  chofes  quel- 
nques*,  coulpables  des  me  fmes  crimes, decheus 
de  tousodbroys  honneurs,  priuileges, franchifes» 
immuninez  ôc  droits  qui  leur  pourioient  auoir  efté 
concédez  par  les  Rois  nos  predeceffeürs  ou  par 
Nous  , fans  efperance  d’aucun  reflabliffemento 
Voulans  qu’il  foit  procédé  contre  eux  félon  la  ri- 
gueur de  nos  Ordonnances,  par  emprifonnement 
de  leurs  perfonnes , faifies  de  leurs  biens, rafement 
jôc  démolition  de  leurs  maifons , fans  aucun  exco* 
pcer , dégradation  des  bois  & autres  chofes  qui  en 
dépendent , <k  qu’ils  foient  decheus  du  bénéfice  de 
nos  Edidfcs , mefme  du  renuoy  en  nos  Chambres 
créées  par  iceux/auf  fi  dans  huiéfc  iours  apres  la  pu« 
blicationfaitte  de  cefte  prefente  Déclaration  es 
codes  de  Poidou,  Xaintonge  Sc  Aulnis,  ils  ne  fe 
départent  delà  ditte  rébellion, & fe  reprefentent 
deuant  nos  Officiers  de  Villes  des  Xaintes,Ny* 
ort , Fontenay,  Brouage , Sc  autres  plus  éloignées, 
auec  le-sfubmiffions  ordinaires  ,& que  les  Villes 
nefacent  les  Déclarations  en  teTcasreqtiifesdans 
ledit  temps.  Et’  d autant  que  nous  auons  reco- 
gneu  durant  les  derniers  mouuemens  qu’aucuns 
de  nosSubiecs  de  laditte  Religion  prétendue  re- 


eomtume  a enuoyer  leurs  enfans,  ou  permettent 
qu  ils  aillent  porter  les  armes  auec  eux,demeurans 
de  leur  part  en  leurs  maifons  pour  les  gatentirdela 
rigueur  de  nos  Déclarations,  Nc>us  voulons  pour 
remédiera  tels  abus, que  les  Peres  ouïes  chefs  des 
maifons  8c  familles,  (oient  tenus  8c  reputez  pour 
ad  ht  ter  au  party  des  ennemis , 8c  qu'ils  (oient  pu- 
nis en  leurs  perfonnes,  biens  & maifons,  des  pei- 
nes.mendomiees  en  ces  prefentes , fi  leurs  enfans 
ou  auf  res  parents  demeurants  ordinairement  ou  le 
PiUs  fouuene  en  leurs  maifons,  & ivayans  autre 
maifon  de  leur  chef  que  celle  de  leurs  peres  & pa- 
ïens y font  portans  les  armes , fi  cen'eft  quelef- 
dits  Peres  ou  chefs  de  familles  8c  maifons  , nous 
fer u en t actuellement  dans  nos  armées  ou  ailleui  s , 
8c  facent  telle  diligence  de  retiier  leisrs  enfans  ou 
païens , que  nous  ayons  tout  fuiet  de  croire  qu'ils 
b y ont  aucune  part.  Et  pour  le  regard  de  tous  nos 
autres  fubiets  de  la  Religion  prétendue  reformée 
qui  demeureront  en  Pobeyflance  & fidelité  qu'ils 
nousdoiuent,  fans  adhérer  aux  deffeinsdes  enne- 
mis , 8c  autres  prattiques , factions  8c  menées  con- 
tre nollre  autnorite  t feruice  8c  repos  de  noftrc 
Bllat , Nous  voulons  quils  iouiffent  plainement 
8c  paifiblement  de  la  liberté  de  leur  exercice  , 8c 
de  toutes  les  grâces  8c  concédions  àeux^aittes  8c 
accordées  par  le  feu  Roy  nollrctres  honoré  Sel-1 
gueur  8c  Pere  8c  Nousjefqnelies  nous  entendons 
garder  8c  entretenir  inuiolablement, mettant  tous 
nofdits  Subietsde  îaditte  Religion  prétendue  ré- 
formée , leurs  familles  8c  biens , demeurans  en 
leur  deuoir,  en  nodre  protection  8c  fauue  garde 
foeciale. 


€ 

Sf  donnons  f.n  manbe«nî  à nos  amez  8c 
féaux  ies  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlements  8c 
Chambres  de  F£di&  , que  ces  Prefentes  nos  Let- 
tres de  déclaration  , iis  facent  lire,  publier  6e  en- 
regiftrer  , & le  contenu  en  icelles  faire  garder  ob- 
feruer  & executer  exa&ementfelon  leur  ferme  8c 
teneur  3 mefmes  à nos  Cours  de  ParIements,pour 
h regard  de  l'execution  Ôc  infli&ion  des  peines 
portées  par  ces  Prefentes,  pour  raifon  defqaelles 
Nous  leur  attribues  toute  iurifdiéh'on  8c  cognoif- 
fancepriuatiuement  aufdites  Chambres  pour  les 
cas  fufdits5  dont  les  coulpables  font  indignes  & 
décheusde  tous  priuileges.  Sanspreiudice  néant- 
moins  de  ceux  qui  feront  pris  par  les  Generaux  6c 
Chefs  de  nos  Armées,  luges  de  nos  villes  & lu- 
rifdiébions  3 les  Visbaillifs,  VifFenefchaux  8c  Pre- 
uofts  de  nos  chers  6c  bien  amez  coufins  les  MareC 
refehaux  de  France  , defquels  nous  voulons  que 
mftice  foit  faite  promptement  8c  fans  remife  , tant 
furies  performes  que  fur  les  maifons  8c  biens,  par 
ceux  qui  les  auront  pris  & arreftezen  quelque  lieu 
que  ce  puiife  eflte.&  qiuls  fuient  punis  8c  chaftiez 
félonie  contenu  en  ces  Prefentes  ,&  la  rigueur 
defdits  Ediéts  8c  Ordonna'ncesprecedentes  faites 
par  les  Roys  nos  Piedecefïeurs  de  Nous,&  à cette 
nn  que  les  procez  leur  foient  par  eux  faits  & par- 
faits félon  la  iui  ifdidion  à eux  attribuée  : Enioi- 
gnans  à nos  Procureurs  generaux  Scieurs  Subfti- 
tuts , de  faire  toutes  ponrfuittes  8c  diligences  pour 
ce  requifes  8c  necefTaires.  Mandons  auflî  aux 
Gouuerneurs  8c  Lieutenans  generaux  de  nos  Pro- 
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minces 5 Baiîüfs  , Senefchaux,  VifTenechau^rre- 
uofts  de  nofdits  confins  les  Marefchaux  de  Fian- 
ce ou  leurs  Lieutenants , & tous  autres  nos  lufti- 
ciers,  Officiers  & Subiets  qu’il  appartiendra,  de 
tenir  la  main  à l'execution  de  ces  Prefentes,faifant 
faifir  & arrefter^courir  fus  & tailler  en  pieces>tous 
ceux  de  nos  Subiets  qui  feront  leuées  & armeméts 
de  gens  de  guerre  foie  par  mer  ou  par  terre,fans  nos 
Gommiffionsfeelléesdenoftre  grand  feau  : Car 
teleftnoftre  plaifir.En  témoin  dequoy  nous  auons 
fait  mettre  noftre  feel  à cefdites  P refîtes.  Donne 
à Villeroy  le  cinquième  iour  d’Aouft,  Tan  de  grâce 
mil  lix  cents  vingt  fept  : & de  noftre  regne,le  dix- 
huittieme.  Signe , Lovts  ) Et  fur  le  reply  , Par  le 
Roy  3 De  Lomenie.  Et  feellées  du  grand  Seau  de 
cire  iaune.  Et  encor  fur  ledit  reply  eft  écrit. 


Lcües  .publiées  & regifirees  5 oüy  & ce  requérant  U 
procureur  general  du  'P^oy.pou  refire  executees  gardées 
(ÿ*  obferuée  s félon  leur  forme  & teneur  , & que  coppies 
collationnées  aux  originaux  d'tcellesferot  enuoyees  aux 
Bailliages  Senefchauffees  de  ce  rejfort  , pour  y efire 
pareillement  leües  .publiées  .regifirees  . gardées  & objer- 
uees d la  diligence  des  Substituts  dudit  Procureur  Gene- 
ral , aufquds  erimncîdy  tenir  la  main . & certifier  Î4 
Qonrauoir  cefaïci  au  mois.  A Paris  en  Parlement  U 
n.d'Amfi  162.7. 
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